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Première partie


DOSSIER 1 - Le marché et l'entreprise (Annexes 1 à 8)
1. Analysez le marché du trail (offre, demande et concurrence).
2. Déterminez le profil type d'un traileur, son type d'achat et son comportement (geek) 
3. Précisez le type d'approche mercatique de l'entreprise.
4. Déterminez la position concurrentielle de l'entreprise et de ses principaux concurrents.
5. Calculez le chiffre d'affaires prévisionnel pour N+1 par la méthode des moindres carrés. Concluez.

DOSSIER 2 - La marque (Annexes 9 à 13)
1. Montrez l'image de marque et le positionnement de l'entreprise. 
2. Indiquez quatre qualités commerciales qu'une marque doit posséder. Est ce le cas ici ?
3. Précisez comment protéger une marque, où et pourquoi.
4. Déterminez les intérêts et les limites du Made in France.
5. Montrez les éléments d'une démarche durable mise en place par l'entreprise (éco-conception)

DOSSIER 3 - Communication (Annexes 14 à 16)
1. Classez les différents moyens de communication utilisés par l'entreprise.
2. Relevez les éléments positifs des actions de partenariats, sponsoring et mécénat humanitaire.
3. A partir de la publicité (annexe...), présentez les objectifs de la communication et son objet, puis analysez le message publicitaire de cet encart publicitaire.



Deuxième partie - Question De Gestion 

Le Made in France contribue-t-il toujours à des produits de meilleure qualité ?

ANNEXES

Annexe 1 - Le running, un business en or

Equipementiers, organisateurs et sponsors... Ils sont tous en lice pour tirer profit de l’engouement de 12 millions de Français pour la course à pied. Zoom sur un sport gratuit devenu un formidable marché. [...]

 (
De la pratique solitaire au sport convivial
« Nous estimons que 12 millions de Français courent actuellement, soit 25 % de la population en âge de s’adonner à cette discipline, souligne Alexis 
Barrassin
, directeur des études du cabinet de conseil en communication 
Sportlab
. Depuis 2014, la croissance est de plus de 20 %. Du jamais-vu dans aucun autre sport. ».
)[image: Les produits abondent les étals, plus que besoin.]

Certaines marques, comme Decathlon, estiment même à 16 millions le nombre de runners dans l’Hexagone. « Il y a quinze ans, c’était surtout une pratique de quadragénaires, de “performeurs” et de personnes d’un milieu plutôt aisé, note Bertrand Avril. Puis, toutes les tranches d’âge et tous les milieux sociaux s’y sont mis. » En premier lieu, les femmes et les jeunes, attirés par l’incroyable diversité des styles de course et par l’esprit convivial qui règne désormais sur cette discipline
 
Les femmes et les jeunes dans la course
Si le jogging était avant tout une pratique individuelle, le running est un sport de partage, auquel on s’adonne pour s’entretenir, s’aérer et retrouver ses amis. Résultat : il séduit désormais massivement les 15-24 ans, un tiers des coureurs selon Sportlab... « Mais aussi les femmes ! ajoute Virgile Caillet, déléguée générale de la Fédération française des industries sport et loisirs (Fifas). Elles sont 30 % plus nombreuses aujourd’hui qu’en 2013. » Les Françaises et les jeunes auraient été incités à arpenter les routes grâce à l’iPod, permettant de courir en musique, au smartphone, qui apporte un sentiment de sécurité, et à Facebook, pour le plaisir de partager son expérience. [...]

Un marché de 850 millions d’euros
Avec ses 12 à 16 millions d’aficionados dont 35 % prennent désormais part à des courses officielles (contre seulement 17 % en 2014), le running est vite devenu l’un des sports les plus rentables de France. « Le marché des chaussures, du textile et des accessoires pèse 850 millions d’euros, précise Virgile Caillet, de la Fifas. C’est deux fois plus que le foot. A elles seules, les chaussures vouées à ce sport génèrent 500 millions d’euros de chiffre d’affaires avec 8,2 millions de paires vendues chaque année. »
[...]
Activité gratuite, le running peut finir par coûter cher aux coureurs, très sollicités par les marques. « Les compétiteurs hommes dépensent en moyenne 528 euros par an en équipement et inscriptions aux courses, contre 414 euros pour les runneuses », explique Virgile Caillet. Les 46-60 ans, avec un montant de 584 euros, ont le panier moyen d’achats le plus élevé. [...]

http://www.leparisien.fr/magazine/grand-angle/le-parisien-magazine-le-running-un-business-en-or-16-12-2016-6455259.php


Annexe 2 - Loin de s'essouffler, le business du trail continue de grimper en flèche.

Ces courses en pleine nature, où les paysages naturels effacent quasiment toute trace de bitume, attirent plus que jamais. Et l'explosion de la pratique génère un marché florissant. 
"Cela fait au moins quatre ans qu'on perçoit cette tendance. Les premières années, c'était un dérivé du running mais aujourd'hui on peut parler d'une pratique à part entière avec ses codes, sa communauté et ses courses", analyse Virgile Caillet, délégué général de la Fifas, la Fédération française des industries sport et loisirs.

Depuis une dizaine d'années, les courses typées purement trail ont été multipliées par quatre pour se compter désormais au nombre de 800 par an en France. En parallèle, le nombre de pratiquants a explosé, et représente aujourd'hui "19% des 1,65 million de coureurs ayant pris au moins un dossard dans l'année", explique Virgile Caillet. Cela représente environ 313.500 "traileurs", tels qu'ils se définissent eux-mêmes, terme qu'ils préfèrent à ceux de "joggeurs", "athlètes" ou "coureurs à pied".

De 5 à 10% de croissance
Les spécialistes s'accordent sur une croissance annuelle de 5% à 10%, pour ce secteur dynamique qui fait sortir les équipementiers des sentiers battus.
D'autant que les traileurs "sont des surconsommateurs", note le délégué général de la Fifas. Une enquête menée l'an passée auprès de plusieurs milliers de pratiquants par le Think Tank Trail (TTT), un groupe de spécialistes du secteur, a ainsi montré que les traileurs consacrent au minimum 1000 euros par an pour leur équipement et leurs participations à des trails.

Une discipline communautaire qui fédère les CSP+
Le panel sur lequel l'étude de TTT a été menée montrait que 51% des sondés appartenaient aux CSP+ (dirigeants, cadres supérieur et moyen, professions libérales). 37% de ces traileurs gagnaient au minimum 30.000 euros par an, et 22% avaient des revenus supérieurs à 50.000 euros. "Il y a deux phénomènes", souligne M. Caillet. "Les produits coûtent plus cher car ils sont plus techniques (semelles particulières, revêtement hydrophobe...) et en plus le trail nécessite une plus grande panoplie (sacs légers, bâtons...)".
Les équipementiers et les revendeurs l'ont bien compris, développant au fil des ans leur approche de ce nouveau monde.
En plus des équipementiers spécialisés (Salomon, North Face, Raidlight, Kalenji...), les équipementiers traditionnels (Adidas, Asics...) se sont prêtés au jeu en constituant des Teams (équipes) où les valeurs communautaires du trail sont mises en avant. [...]

http://france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/loin-de-s-essouffler-le-business-du-trail-continue-de-grimper-en-fleche-577854.html

Annexe 3 - La concurrence
Tableau avec CA des concurrents 

Annexe 4 - Un effet décuplé par les réseaux sociaux

« Autre spécificité du marché, le running a réussi à prendre le virage du digital, ajoute Alexis Barrassin, de Sportlab. Tous les coureurs affichent leur parcours et leurs exploits sur les réseaux sociaux. C’est de cette façon que ce sport est devenu un phénomène de société, une passion virale. » Grâce aux applis – souvent payantes dans leurs versions « pro » – comme Runtastic, Runkeeper, Pumatrac ou Nike+ Running, les runners restent connectés. Selon Sportlab, 43 % des pratiquants réguliers utilisent les réseaux sociaux, 65 % courent avec leur smartphone, et 44 % possèdent une montre connectée permettant de mesurer – et de partager – les performances. « La mienne, c’est une Garmin, confirme Tayeb Bennoui, 34 ans, à l’arrivée du Marseille-Cassis qu’il a bouclé en 1 h 35. Et je ne peux plus courir sans elle ni sans mon portable ! » Le jeune homme, salarié au service des sports de la mairie de Gennevilliers (Hauts-de-Seine), est devenu en quelques années une petite figure du running français. En 2014, il a lancé une rubrique consacrée à la course à pied sur son blog, Le Geek sportif 2.0. Bien vu ! Il compte aujourd’hui plus de 17 000 « followers » sur Twitter. Tayeb organise pour ses abonnés des séances d’entraînement à Paris une fois par semaine. Il s’inscrit à au moins 12 courses officielles par an et sa notoriété lui permet même de financer – en partie – sa passion… « Certaines marques me sollicitent pour que j’organise des jeux-concours sur mon blog. [...]

http://www.leparisien.fr/magazine/grand-angle/le-parisien-magazine-le-running-un-business-en-or-16-12-2016-6455259.php

Annexe 5 - L'enjeu du digital

[...] Le passionné s’est mué. Il n’hésite pas à investir davantage, quand jadis une paire de chaussures lui suffisait. Applications, montres GPS… Soucieux de sa performance et du partage sur les réseaux sociaux, le coureur est aussi de plus en plus connecté.
 (
Le marché l’a intégré - les marques vont, par exemple, jusqu’à sponsoriser des blogueurs running ; tous les magasins disposent d’un site de vente en ligne - et a réussi à prendre le virage du digital.. Selon l’étude, 
« plus de trois personnes sur quatre courent avec un objet connecté. »
 Activité gratuite, la course à pied peut finalement coûter cher aux coureurs.
)[image: Soucieux de sa performance et du partage sur les réseaux sociaux, le coureur est de plus en plus connecté.]

https://www.lesechos.fr/industrie-services/conso-distribution/030342961679-en-france-le-peloton-des-adeptes-grandit-mais-court-moins-2088641.php


 Annexe 6 - Des amateurs 'un peu geek'

Les coureurs de trail sont des consommateurs particulièrement intéressants, souligne Alexandre Autexier, responsable marketing opérationnel France chez le fabricant français de matériel d'escalade Petzl: "Ce sont des gens qui ont de l'argent, avec un côté un peu +geek+, qui veulent avoir la dernière montre ou la dernière lampe frontale qui sort".
Selon une enquête menée en 2013 auprès de plus de 2.000 pratiquants par le Think Tank Trail (TTT), la moitié des "traileurs" appartiennent aux CSP+ (dirigeants, cadres supérieur et moyen, professions libérales) et un cinquième d'entre eux ont des revenus supérieurs à 50.000 euros par an. [...]

http://www.lepoint.fr/sport/trail-le-marche-de-la-course-en-pleine-nature-poursuit-son-ascension-29-08-2015-1960211_26.php


Annexe 7 - Raidlight, la marque des passionnés de trail-Running

[image: Outdoorlab]

Raidlight est la marque française pionnière du trail-running, fondée en 1999 par Benoît Laval, trail-runner de niveau international et passionné par toutes les activités outdoor. Benoît a couru plus de 100 trails sur tous les continents et a été sélectionné en Equipe de France de Trail en 2010.
Avec une équipe de 55 salariés passionnés (mars 2016), perchée à 1000 mètre d’altitude au cœur du Massif de la Chartreuse, Raidlight continue de développer des produits toujours plus légers, pratiques et différents pour proposer un équipement complet (chaussure, textile, matériels, sac à dos et accessoires).
Première marque à avoir ouvert son Team à tous les coureurs désirant promouvoir la marque, Raidlight est aussi la seule marque Outdoor qui intègre pleinement les utilisateurs à la conception de ses produits grâce à sa R&D collaborative et notamment notre outil internet dédié. Grâce à ces deux aspects collaboratifs innovants, Raidlight est devenue incontournable dans le Trail-Running.
Aujourd'hui, nous commercialisons à la fois sur internet avec un site communautaire (6.000.000 de pages vues en 2013) et par un réseau d’environ 500 magasins spécialistes en France. Fort de nos savoir-faire, nous exportons également à l'international, pour près de 25 % du CA, avec plus de 500 points de vente en Europe, et plus de 70 pays livrés chaque année par internet.
Nous basons notre croissance sur l’innovation et sur une forte différentiation des produits qui se doivent de répondre à un besoin, d’être ergonomiques, et souvent plus légers que la concurrence. 

Avec 10-20 % de croissance par an, y compris dans la conjoncture actuelle, notre équipe s’étoffe de mois en mois, pour un CA de 7 M€ en 2016.

Document interne.

Annexe 8 - Chiffre d'affaires Raidlight (à actualiser)

[image: ]
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Annexe 9 - Positionnement Raidlight

Notre but, chez Raidlight, en tant que pratiquants passionnés de tous niveaux, est de concevoir les produits au meilleur rapport technicité/prix, avec notamment la double contrainte de proposer des produits légers et ergonomiques.
· Pourquoi la légèreté ? Parce que 100 g d'économisés permettent à un trail-runner, lors d'un maratrail de 40 km, d'économiser 4 tonnes d'efforts de poussée sur les cuisses. Imaginez alors l'économie de 500 g sur une distance de 160 km comme le Tour du Mont-Blanc ? Pour nous et nos clients, cette légèreté n'est donc pas un luxe, mais une nécessité.
· Quant à l'ergonomie, il s'agit d'apporter le meilleur confort d'usage, que ce soit le porté ou l'accès à son matériel pendant la course afin que l'équipement de trail-running ne soit pas un point bloquant à la performance et aux défis que chacun se fixe, quelles que soient les difficultés et le niveau de chacun.
 
Et, en tant que passionnés avant tout, nous sommes convaincus que tous les pratiquants de trail-running, de part leurs expériences, peuvent contribuer au plaisir de chacun, que ce soit pour trouver la ou les motivations, les clés de la performance, les conseils matériels mais aussi avoir des idées de nouveaux équipements innovants.
Dans cette optique, nous sommes la seule marque depuis 2008 à vous intégrer pleinement dans nos processus de conception (pour améliorer les produits existants ou réaliser de nouvelles innovations), en vous permettant de partager vos idées grâce à notre R&D collaborative. Mais nous sommes également la première communauté de passionnés de trail-running, grâce à l'espace communautaire Raidlight qui abrite un forum, des blogs personnels, des blogs de conseils d'experts sur la nutrition, l'entraînement, etc.

Document interne.
 

[image: Logo Raidlight Trail Running]Annexe 10 - Historique de la marque Raidlight
 (
En 1999, Benoît LAVAL crée Raidlight, marque de produits de Trail et de Raids née de l’association de ses compétences d’ingénieur textile (employé à l’époque chez un sous-traitant de grandes marques de sport) et de sa passion de la montagne et de la course à pied qu’il pratique sous toutes ses formes depuis l’âge de 10 ans
)






Les outils de conception et de fabrication dans une main, la pratique et l’expérience sportive dans l’autre, l’envie de faire ses propres prototypes s’est révélée évidente. Ainsi, Raidlight a commencé dans un garage avec 10 produits, un petit site internet et deux tréteaux à l’arrivée des courses
Raidlight, ça veut dire quoi ? Un nom de marque, c’est une feuille blanche où on pose plein de noms et graffitis. Nous cherchions à imager un projet de produits légers pour baroudeurs, et Benoît LAVAL a tout de suite voulu une marque lisible à l’international. L'anglais était donc la piste privilégiée, déjà synonyme de "modernité", d'innovation" et parfaitement adapté à un contexte de mondialisation déjà en forte dynamique.

Le plus compliqué a été de trouver une marque disponible parce que des milliers sont déjà déposées à l’INPI (Institut National de la Propriété Industrielle) ! Le nom RAIDLIGHT était libre, il sonnait bien et s’est imposé par sa transparence :
· "Raid "étant un clin d'oeil aux racines d'origines : le trail-running, les courses natures et d'orientation ainsi que les Raids,
· et "Light" soulignant l'axe d'innovation principal de la marque : concevoir du matériel léger pour plus de confort pour tous les pratiquants.
Le logo qui rappelle une boussole stylisée complète l’appellation d’origine. Les 4 flèches dans les 4 directions symbolisant autant les points cardinaux de l'orientation que le goût de l'aventure de par le monde.

Document interne.

Annexe 11 - Made in France 
 (
Le 
« Made in France »
 est à la mode. Mais chez Raidlight, PME 
française
, nous avons choisi dès 2008 de créer une marque
 « Made in France by Raidlight »
 avec des produits 
100 % fabriqués en France
.
)[image: https://www.raidlight.com/img/cms/Capture_2.PNG]




 
► Pourquoi faire du textile Made in France ?
Il n'y a pas d'avantage technologique ou qualitatif à faire de la confection textile classique en France. Les machines à coudre et les savoir-faire textiles sont quasi identiques partout dans le monde pour cette industrie de main d'œuvre. Le coût de production varie de 1 à 5 entre la France et d'autres pays du monde.
C'est donc un choix délibéré de tenter de produire une partie en France dès 2008.
Délibéré pour laisser le choix au client, délibéré parce qu'en ces temps de « crise », nous voulons apporter un axe « social » à nos productions. Soit on se plaint du chômage et on ne fait rien, soit on agit et on essaye de faire travailler ici. Nous proposons le choix à nos clients d'acheter du textile de sport « Fabriqué en France ».
Pour d'autres produits où la « quantité de main d'œuvre » influe moins sur le coût de revient, il y a encore des pistes en France que nous suivons quand c'est possible ; par exemple avec notre gamme de chaussettes, la majorité de nos bidons, etc.
A noter que chez Raidlight, nous jouons la transparence sur nos productions au Maghreb et en Asie, en mettant à disposition de façon transparente sur internet des photos des usines qui travaillent pour nous, et que nous visitons régulièrement. Un produit fabriqué à l'étranger peut également être réalisé avec respect.
 
► Quels produits fabriqués en France ?
Partant du constat que le coût de main d'œuvre varie de 1 à 5 entre France et Asie, nous nous sommes orientés vers des produits assez simples ne demandant que peu de temps-minute. L'objectif est de ne pas ajouter un surcoût supérieur à + 25 % du prix de vente par rapport à un prix concurrent. Et pour cela, nous rognions nos marges et demandons à nos distributeurs de faire de même.
La gamme concerne donc des maillots, sous-vêtements et sacs à dos assez simples à produire, et où la valeur du produit se situe plus dans la matière utilisée. Nous précisons que ce que cette gamme Made in France by Raidlight est 100 % confectionnée en France. Il ne s'agit pas d'un simple rajout de broderie ou autre artifice.
 
[image: https://www.raidlight.com/img/cms/made_in_france.jpg]
 
Nous tenons aussi chez Raidlight à conserver notre savoir-faire textile et à le valoriser.
Ainsi, notre atelier est ouvert à la vue de tous nos clients à Saint-Pierre-de-Chartreuse. Nous organisons plus de 50 visites de l'entreprise par an, et avons reçu plus d'une quinzaine de classes d'étudiants dans l'année écoulée. Ce savoir-faire textile français nous l'entretenons, et nous le revendiquons.
  
L'objectif est de réussir le pari de concevoir et fabriquer en France des produits textiles outdoor, en associant ingénierie qualifiée et technologies innovantes afin d'obtenir des produits à forte plus-value et compétitifs commercialement.
Afin de réussir ce pari, l'entreprise investit dans des machines de technologies innovantes (découpe et décoration laser, thermocollage, sublimation), et invente des procédés plus rapides pour compenser les coûts de main d'œuvre.
 [image: https://www.raidlight.com/img/cms/Capture_8.PNG]
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Annexe 12 - L'éco-conception 

Raidlight essaye à sa propre échelle de participer au développement durable. Nous avons conscience que la nature est notre terrain de jeu, et de l’intérêt de protéger celle-ci pour les générations à venir. Jusqu’à présent, Raidlight a fait de l’éco-conception sans s’en rendre compte. Quand on fait un sac à dos deux fois plus léger que les autres, on consomme moins de matières premières, moins de transport... Pas mal de critères de l’éco-conception se retrouvent dans les valeurs naturelles de notre concept de produits. Depuis 2007, nous avons décidé d’aller plus loin, et d’avoir des actions concrètes et identifiées sur nos produits. 

Pour nos gammes de vêtements, nous intégrons depuis cette année la fibre de bambou ou du polyester recyclé pour fabriquer des vêtements. Nous ne voulons pas utiliser du « bio » au détriment de la technicité pour le sport. Pour la fibre de bambou, nous avons les mêmes caractéristiques de base qu’un polyester classique : respirabilité, évacuation… Et cette fibre apporte des avantages supplémentaires : naturellement anti-bactérienne, protection UV… C’est « bio », mais c’est avant tout plus technique ! 

Par ailleurs, l’industrie textile est soumise par la loi à l’organisation de la filière de recyclage des déchets textiles. Deux solutions existent.
La première consiste à organiser soi même sa propre filière de retraitement. Or Raidlight reste une PME, et à notre échelle, il est plus efficace de mutualiser les moyens.
Pour ce faire, nous optons simplement pour la deuxième option, à savoir que nous cotisons à l’organisme agréé, Eco-TLC, qui se charge d’organiser la filière commune pour ses adhérents. 
Cette démarche pragmatique vers l’éco-responsabilité est devenue un axe de développement stratégique.

Raidlight n'a pas la capacité à changer le monde mais nous apportons cette contribution transparente pour entretenir le débat. Aujourd'hui, en produisant 90 % de nos produits à l'étranger, il n'en reste que plus de 50 % de nos dépenses annuelles sont faites en France : 25 % en masse salariale (55 salariés), 25 % en achats généraux, promotion, logistique, impôts, etc.
Nous proposons une gamme confectionnée en France pour volontairement donner une chance au Made in France. Le choix est donc désormais en partie entre les mains des utilisateurs, clients et consommateurs.
Cela représente aujourd'hui 8 à 10 % de notre chiffre d'affaires annuel. 

Document interne.

Annexe 13 - Responsabilité Sociale de l’Entreprise et politique de développement durable. 

Notre attachement au développement durable est ancré dans nos racines, nos passions étant la pratique des activités sportives en nature ou en montagne. Du fait de réaliser des produits « outdoor », nous sommes naturellement volontaires à protéger cette nature qui nous émerveille tous les jours. Le développement durable se trouve donc pratiquement à tous les niveaux de l’entreprise. 

Produits : 
- Légèreté et économie de moyens : nous avons longtemps fait du développement durable sans le savoir, par le simple fait de vouloir en permanence faire des produits « plus légers », et donc généralement moins consommateurs de matière première. 

- Matières : quand cela ne nuit pas à l’usage technique que demandent nos utilisateurs et qu’il y a des solutions techniques adaptées, nous intégrons des matières plus respectueuses, comme le bambou et le polyester recyclé pour nos gammes principales. 

- Recyclage : Raidlight est adhérent de ECO-TLC, un organisme agréé pour les opérations de recyclage et de traitement de déchets. 

- Innovation et Recherche : Raidlight a intégré plusieurs groupes de travail en relation avec le développement de produits d’avenir éco-responsables. 

Infrastructure : 
- Bâtiment écoresponsable : nous avons chois d’investir dans un bâtiment proche des normes BBC, en ossature bois, VMC double flux, disposant de 240m² de photovoltaïque, qui s’intègre dans le paysage. 

Engagement Social : 
- Services salariés : les conditions de travail sont adaptées à l’épanouissement de chacun. Notre passion commune étant le sport, nous mettons à disposition vestiaires, douches, salle de fitness à nos salariés. 
- Intéressement salariés : nous reversons un intéressement de 20% des bénéfices aux salariés. 
- Formation : chaque année, Raidlight-Vertical accueille plusieurs étudiants en alternance, et reçoit et présente l’entreprise à plus d’une trentaine de classes de différentes formations pour présenter les métiers de l’entreprise. 
- Surveillance de nos sous-traitants : Nous surveillons les bonnes règles sociales nos fournisseurs, en les visitant nous-mêmes plusieurs fois par an, et nous en reportons de façon transparente pour le consommateur avec la présentation de photos de ces usines sur notre site internet. 

Engagement sociétal : 
- Implication locale : notre implantation à Saint-Pierre-de-Chartreuse, village de montagne, est également le marqueur d’une volonté de nous intégrer dans un territoire afin d’interagir socialement et économiquement avec celui-ci. Cela se caractérise par notre implication touristique avec notre concept Station de Trail© qui attire 10.000 coureurs à l’année, ou bien par l’organisation de deux évènements sportifs par an à Saint-Pierre-de-Chartreuse. 

Document interne.
[image: ]Annexe 14 - Communication (doc PDF en attente service marketing Raidlight)







































Annexe 15 - Offre humanitaire

[image: https://www.raidlight.com/img/cms/201704_RL_870_170_CATEGORIES-2.jpg]
CHANGEZ LE MONDE AVEC RAIDLIGHT !
Raidlight met à la disposition des clubs et associations sportives (running / trail / randonnée) son savoir-faire pour diffuser votre message et réaliser une collecte de fonds pour votre projet humanitaire, à travers la production (made in France) et la vente de pass-mountain personnalisés.
Soutenez ces associations en achetant un pass-mountain, 7.50 € sont reversés à chaque association partenaire.

Annexe 16 - Encart publicitaire paru dans magasine Trail - Avril 2017

scanner l'encart publicitaire
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»La fabrication Frangaise devient compétitive.

en bénéficiant d'une forte différentiation des produits.
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